
Une manière  
de prier 5 sur 5

Trois : me reposer sur le Seigneur en m’appuyant 
sur ce qui donne de la stabilité : un trépied pour 

filmer sans bouger, une devise « Liberté, égalité, fra-
ternité » pour vivre ensemble, les trois vertus « la foi, 
l’espérance et la charité » pour parler de la relation 
de l’homme à Dieu. Que la prière m’enracine dans le 
Dieu Trinité !

À la maison

Relisons tranquillement ce passage d’Évangile en 
nous imprégnant bien de toute l’histoire, puis sor-

tons nous promener. La marche est souvent propice 
à la réflexion. Demandons-nous alors « quel terrain » 
nous sommes quand nous accueillons la Parole de Dieu 
(sans forfanterie, ni culpabilité). Décidons ensuite si 
c’est l’oreille ou les yeux que je vais essayer de déve-
lopper pour améliorer mon terrain. Mi-juillet, c’est le 
temps des moissons ; si nous avons la chance d’être 
à la campagne, allons voir dans les champs comment 
et dans quel terrain le blé ou d’autres céréales ont 
poussé. Nous pouvons faire une photo ou, si c’est notre 
talent, dessiner ou peindre ce que nous voyons. Cela 
illustrera la parabole de ce dimanche et nous en gar-
dera le souvenir.
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Recevez la version PDF de cette feuille par courrier électronique en 
vous inscrivant sur le site internet. Des applications iPhone et Android 
sont également disponibles. Et pour avoir tous les dimanches du mois, 
et plus encore, abonnez-vous à la revue mensuelle.



Pliage : comment utiliser cette feuille ?
Pour une utilisation pratique de cette feuille, pliez-la en deux 
dans le sens de la hauteur, en rabattant ce côté gauche de la 
feuille sur le côté droit. Puis, pliez à nouveau en deux au milieu.  
Résultat : un livret de 4 pages avec les indications pour prier 
tous les jours (cf. dessin).

Pourquoi 
leur parles-tu 
en paraboles ?

Bizarre cette question venant de per-
sonnes qui devraient être habituées à 
ce langage. Il était courant en Orient à 
l’époque de Jésus de raconter une histoire 
avec des images concrètes pour faire 
comprendre sa pensée. La parabole est 
différente d’un discours : elle ne nous 
atteint pas de la même façon. Elle peut 
être mystérieuse, mais elle parle toujours 
à nous, en entier, « corps et âme », faisant 
appel à notre cœur, notre intelligence, 
notre expérience de la vie.

La parabole nous touche comme la Parole 
que Jésus sème dans nos terres inté-
rieures. Cette Parole de vie, nous ne 
pouvons l’entendre, la recevoir et la 
cultiver que si nous sommes en écoute 
profonde, pas distraits, pas pressés. Là.

Jésus, le semeur est sorti pour semer la 
Parole. Dans lequel de nos champs va-t-
elle tomber ?

                 Marie-Bernadette Caro,  
CVX

Une semence pour la terre 
© congerdesign 

https://pixabay.com/fr/photos/semences-ét-jardin-traverser-1302793/
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 n°607               Du lundi 6 au dimanche 12 juillet 2020
  Vers le 15e dimanche du temps ordinaire  A   

Prier au cœur du monde 
avec le pape François

P que les familles d’aujourd’hui soient accom-
pagnées avec amour, respect et conseil.

Pour prier à cette intention de juillet 2020 : 
www.prieraucoeurdumonde.net

Matthieu 13, 10
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ence et porter du fruit

Pour une fois, changeons nos habitudes. N
e tournons pas d’abord nos yeux 

sur nos pierres, ronces et autres soucis qui em
pêchent la Parole de porter 

du fruit en nous ; levons d’em
blée la tête vers Jésus et réjouissons-nous de 

le voir sortir, encore et toujours, pour sem
er sa Parole qui, d’elle-m

êm
e, 

portera du fruit. N
ous n’avons pas d’engrais à ajouter ; seulem

ent à offrir 
la bonne terre que nous som

m
es. La Parole veut prendre racine en nous et 

peu im
porte que le rendem

ent soit plus faible que celui du voisin. Com
pre-

nons bien cela : l’essentiel est d’accueillir une Parole qui donnera du fruit 
en nous. Et si nous ne nous croyons pas bonne terre, c’est sans doute que 
ronces et pierres la recouvrent encore. N

’ayons pas peur de nous convertir. 
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Évangile de Jésus C
hrist selon saint M

atthieu
Chapitre 13, versets 1 à 23

Ce jour-là, Jésus était sorti de la m
aison, et il était assis au bord de la m

er. Auprès de 
lui se rassem

blèrent des foules si grandes qu’il m
onta dans une barque où il s’assit ; 

toute la foule se tenait sur le rivage. Il leur dit beaucoup de choses en paraboles : 
« Voici que le sem

eur sortit pour sem
er. Com

m
e il sem

ait, des grains sont tom
bés au 

bord du chem
in, et les oiseaux sont venus tout m

anger. D
’autres sont tom

bés sur le 
sol pierreux, où ils n’avaient pas beaucoup de terre ; ils ont levé aussitôt, parce que 
la terre était peu profonde. Le soleil s’étant levé, ils ont brûlé et, faute de racines, 
ils ont séché. D

’autres sont tom
bés dans les ronces ; les ronces ont poussé et les ont 

étouffés. D
’autres sont tom

bés dans la bonne terre, et ils ont donné du fruit à raison 
de cent, ou soixante, ou trente pour un. Celui qui a des oreilles, qu’il entende ! » Les 
disciples s’approchèrent de Jésus et lui dirent : « Pourquoi leur parles-tu en para-
boles ? » Il leur répondit : « À vous il est donné de connaître les m

ystères du royaum
e 

des Cieux, m
ais ce n’est pas donné à ceux-là. À celui qui a, on donnera, et il sera 

dans l’abondance ; à celui qui n’a pas, on enlèvera m
êm

e ce qu’il a. Si je leur parle 
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